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1. Introduction   
Mon intérêt et la problématique 
Le titre de mon mémoire aurait pu être : « Des casus ?! Mais vous parlez quelle langue 
Madame ?! ». C’est la réflexion que m’a faite une élève lorsque j'ai un jour introduit dans ma 
classe le sujet de la leçon: « Nous allons étudier les casus ».  C’est alors que je me suis posé 
des questions sur mon enseignement du droit, sur le propos de comment amener les élèves à 
une réflexion juridique, et de sortir du champ du plan d'études école en développant cet 
aspect.  
Il convient en premier lieu d'expliciter le cadre de mon enseignement. Je suis en stage B « en 
responsabilité » depuis la rentrée 2012 à l’EPSIC, école professionnelle pour les métiers de 
l'industrie et de l'artisanat, qui se trouve à Lausanne.  
Elle accueille des apprenants dans cinq domaines, soit1 :  
• Domaine de l'automobile  
• Domaine de la mécanique véhicules et de la carrosserie  
• Domaine de l'électricité et de l'électronique  
• Domaine de l'informatique, de la mécanique générale et de l'optique  
• Domaine du médico-technique et des soins corporels 
La majeure partie de la formation de l’apprenti se déroule en entreprise, où il acquiert les 
compétences professionnelles pratiques. L’école professionnelle dispense quant à elle la 
partie théorique de la formation, qui comprend l’enseignement des connaissances 
professionnelles et de la culture générale. 
L’EPSIC propose différentes filières, soit la voie de la formation initiale avec attestation 
fédérale, du préapprentissage, de la formation initiale en voie CFC et de la maturité 
professionnelle. Cette présentation démontre que la grande diversité de l’offre en matière de 
domaines de formation amène à une grande hétérogénéité au sein de l’école. Certaines classes 
ou corps de métier ont une réputation de bon niveau scolaire (informaticiens par exemple, qui 
                                                
1 http://www.epsic.ch/presentation/les-domaines 
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viennent souvent majoritairement de voie VSG) ou au contraire d’élèves d’un moins bon 
niveau scolaire (coiffeurs ou assistantes dentaires, qui viennent de voie VSO). J’enseigne la 
branche « culture générale » à deux classes, l’une d’apprenties assistantes dentaires (15 filles) 
et l’autre d’apprentis coiffeurs (16 élèves, dont un garçon). Ces deux classes sont du domaine 
du médico-technique et des soins corporels.  
Cette hétérogénéité se retrouve dans mes classes, où les élèves viennent d’horizons scolaires 
différents. Certains élèves sortent de voie VSO, d'autres ont ensuite continué à l'OPTI, 
d'autres encore la voie VSG, certains ont même déjà essayé un apprentissage dans d'autres 
domaines (employé de commerce ou menuisier-charpentier par exemple). Ils ont un profil 
diversifié, que cela soit par rapport à leur âge ou leur canton de provenance (Vaud bien sûr, 
mais également Genève).  
Ces différences de niveaux scolaires se remarquent notamment en français. Cette branche a 
d’ailleurs été évaluée en début d’année scolaire par le biais d’un travail écrit élaboré par la 
doyenne. Les enseignants de culture générale ont dû faire passer ce test, le corriger et le 
restituer ensuite à la direction. J’ai pu me rendre compte par le biais de cette épreuve que 
certains élèves ont de grosses lacunes en orthographe, grammaire et compréhension générale, 
alors que les autres élèves au contraire ont un bon niveau général.  
Il convient de relever que l’enseignement de la culture générale au sein de l’EPSIC comporte 
deux domaines d’apprentissages, comme le décrit le plan d’études Ecole2 (PEE, p.2): 
Un domaine « langue et communication », qui vise à enrichir les compétences linguistiques et 
de communication des personnes en formation, et un domaine «  société » qui lui permet de 
comprendre la société dans laquelle elle vit. 
L’objectif général de cet enseignement cherche avant tout à stimuler la personne en 
formation, à susciter l’envie d’apprendre et à développer des connaissances dans le contexte 
qu’elle vit, qu’il soit social, professionnel ou personnel.   
Il est donc nécessaire d’adapter constamment ses leçons en tenant compte de la diversité du 
niveau des élèves et des écarts qui peuvent être énormes. Citons comme exemple une de mes 
classes où se côtoient une élève allophone, avec de grosses difficultés en français (elle ne 
comprend pas lorsqu’elle lit, et arrive encore moins écrire ou produire les exercices 
demandés) et une élève avec une grande facilité qui a déjà fait une année de gymnase (et qui 
                                                
2 Plan d’études Ecole : www.epsic.ch/enseignement/telechargements/category/6-pee 
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d’ailleurs y retourne à la fin de cette année scolaire, son apprentissage ne lui ayant pas plu). A 
moi de tenir compte de cette diversité pour pousser les plus lents dans un travail de 
motivation et d’encouragement sans pour autant « perdre en route » les plus avancés qui 
pourraient trouver le rythme peu stimulant.  
Il ne s’agit pas ici de stigmatiser une partie de la population de l’école professionnelle en la 
décrivant comme moins « bonne » scolairement parlant que des gymnasiens, bien au 
contraire. L’intention serait simplement de démontrer la tâche de l’enseignant qui doit 
enseigner un même programme à des élèves qui peuvent être de niveaux scolaires très 
différents.  
J'ai débuté le programme de 1ère année en posant des bases pour la compréhension du droit 
en Suisse, et je souhaitais introduire certaines notions afin de les aider à avancer au fur et à 
mesure du programme dans des réflexions plus complexes pour aboutir à généraliser des 
problèmes juridiques. Le but était de les amener à identifier les différentes situations 
juridiques auxquelles ils peuvent être confrontés dans leur quotidien d’apprenti ou 
simplement de jeune dans notre société, et ensuite à utiliser ces connaissances juridiques pour 
résoudre eux-mêmes ces cas ou à savoir se tourner vers un spécialiste adéquat.  
Toute motivée que je suis à enseigner ma branche de prédilection, à savoir le droit, je suis 
donc entrée assez rapidement dans la résolution de casus juridiques, en débutant le chapitre 
sur le contrat d'apprentissage. J’ai par exemple distribué une fiche3 que j'ai préparée (en 
m'inspirant de divers documents, notamment le manuel « Droit Etat Economie », p. 11). J’ai 
ensuite demandé aux élèves de systématiquement utiliser ce document lorsqu'ils devaient 
résoudre un cas juridique. 
 Dans le cadre des observations durant mon stage, mon doyen est venu me visiter en classe. Il 
a pris connaissance de ce document qu’il a jugé pertinent mais aussi compliqué. Il m’a fait 
remarquer qu’il serait peut-être nécessaire de l'exploiter plus longuement et de l'expliciter 
pour que tous les élèves arrivent à en comprendre le sens.  
C’est là que je me suis rendue compte que j'abordais la matière "droits et obligations" de 
manière trop universitaire, il m'a fallu toutes mes études académiques pour comprendre le 
raisonnement juridique, donc je ne pouvais pas demander à mes élèves, du moins pas encore, 
à aborder cette réflexion sans les accompagner dans cette démarche. 
                                                
3 Annexe 1  « Comment traiter des cas juridiques »  
Mandy Wagner Laurent       HEPL  
Juin 2013    Mémoire professionnel  
      
  Page 6 sur 37 
Cela pose aussi la question du savoir disciplinaire, des concepts à enseigner et la difficulté 
pour nous enseignants d'ECG, d’avoir plusieurs disciplines à traiter, la « culture générale » 
étant composée de plusieurs branches, chacune avec sa matrice disciplinaire propre.  
Après cette même visite, mon doyen m'a également fait une remarque qui est le point de 
départ de ma réflexion pour ce mémoire : « Faites des travaux en groupe, surtout lorsque vous 
abordez les casus. Ce sujet s'y prête merveilleusement bien ». Très bien. Un travail de groupe, 
allons-y! Et j'y suis allée. Sauf que le premier essai s'est avéré être un échec... Echec dans le 
déroulement de la leçon, dans l'exercice en lui-même, jusque dans les évaluations qui ont 
suivi. Je me suis alors posé la question « pourquoi cela n'a pas fonctionné comme je me l’étais 
imaginé ». Une piste de réponse était liée au fait qu'un travail de groupe se réfléchit et se 
construit. J’avais effectivement préparé une séquence de travail en groupes mais je voyais 
cela comme un exercice presque facile : mettre les élèves ensemble pour les faire réfléchir, 
apprendre et retenir la leçon. Mais c’est une activité autrement plus délicate.   
Au fil des cours suivis à la HEP, j'ai commencé à m’interroger quant à la préparation d'un tel 
exercice. J'ai également échangé avec mes collègues et j'ai constaté qu'eux non plus ne 
voyaient pas toujours le bénéfice de cette méthode. J'ai souhaité alors débuter une réflexion 
plus approfondie sur ce sujet car j'avais à cœur d’effectuer un mémoire qui m'aide pour mes 
futures années d'enseignement. Il me paraissait donc opportun de me questionner sur ces 
méthodes, afin d'utiliser ces séquences dans le cadre de mes leçons notamment pour les sujets 
à aborder en droit. Etant donné que la résolution de cas juridiques est nettement mise en avant 
par le plan d’études école, et que le travail de groupe s’y prête bien, comment structurer cet 
exercice ?  
 
2. Présentation du cadre théorique 
 
En partant du constat que le travail de groupe est vivement conseillé, et certainement très utile 
dans le cadre de l'exercice de la résolution des cas juridiques, je me suis alors lancé dans la 
préparation d'une leçon sur cette base. Mais force est de constater que le travail de groupe 
n'est pas si évident. Il ne sert pas uniquement à remplir sa leçon en se disant (comme certains 
peuvent fort naïvement le penser) qu'on s'économise une préparation de cours. Ma première 
expérience du travail de groupe a donc été un échec. J’avais pourtant préparé ma leçon, 
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réfléchi aux exercices que les élèves auraient à résoudre de manière collective, mais cela n’a 
pas fonctionné selon mes attentes. Je souhaitais introduire l'exercice de résolution de cas en 
demandant à chaque élève d'inventer une situation. Je me suis cependant rendu compte que 
l'exercice du casus est autrement plus compliqué pour des élèves de 1ère année 
d'apprentissage et nécessite un découpage de l'exercice. Le travail en groupe doit surtout 
apporter une plus-value à l’exercice, et aider les apprenants à atteindre des objectifs exigeants 
par l’aide qu’ils peuvent s’apporter mutuellement.  
 
a) Rappel de la théorie sur le travail de groupe selon la méthode Jigsaw  
Le travail en groupe peut s’effectuer par le biais de différentes méthodes. Les critères à 
prendre en compte pour s’orienter vers telle ou telle technique sont les objectifs visés, le 
nombre d’élèves, la durée prévue pour le travail en groupe et la production attendue à la fin de 
la séquence (Peeters, 2010, p.53). J’ai choisi la méthode Jigsaw (de « Jigsaw classroom », ou 
« classes en puzzle »), exposée par une de mes professeurs de la HEPL dans le cadre du cours 
de didactique de la culture générale. J’ai trouvé cela très intéressant car elle permet 
notamment de tenir compte de l’hétérogénéité d’une classe. Son usage est plus précisément 
d’étudier une matière de manière approfondie par un processus d’enseignement mutuel.  
En débutant mes lectures sur cette méthode de travail en groupe, j’ai été particulièrement 
interpellée par le contexte de son introduction. En effet, elle a été utilisée pour la première 
fois en 1971 au Texas par le professeur Aronson. Ce psychologue américain avait à cœur 
d’inventer une stratégie qui permettrait de réduire l’hostilité interethnique et les préjugés, 
fardeaux que les écoles de la ville d’Austin subissaient au début des années 70, après la 
réunification des classes (jusqu’alors, les jeunes Blancs, Afro-américains ou Hispaniques 
étaient dans des écoles séparées). Il fallait alors trouver une solution qui permettrait à ces 
jeunes de se côtoyer dans un climat plus propice aux apprentissages. Après ses observations 
de différentes classes, le professeur Aronson et ses étudiants se sont rendus compte qu’il 
fallait passer d’une atmosphère de classe qui relevait plus de la compétition à une atmosphère 
plus coopérative4.  Plusieurs semaines après l’introduction de la méthode Jigsaw, son succès 
était indéniable. Les professeurs qui l’avaient utilisée dans leurs classes observaient tous un 
changement radical de l’ambiance entre les élèves. La transformation de leur comportement 
était étonnante. Le psychologue avait pu comparer les progrès de ces élèves par rapport à ceux 
                                                
4 “History of the Jigsaw”, www.jigsaw.org/history.htm 
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des classes traditionnelles, qui n’avaient pas introduit la méthode Jigsaw. Les élèves Jigsaw se 
disaient moins victimes de préjugés ou de stéréotypes négatifs, avaient plus confiance en eux, 
et appréciaient plus l’école que les autres, étaient moins absents et surtout les élèves moins 
scolaires réussissaient mieux que ceux des classes traditionnelles (alors que les élèves de bon 
niveau scolaire réussissaient aussi bien dans les deux types de classes).  
Sans observer des attitudes de violence, heureusement, dans mes classes cette année, j’ai 
cependant repéré que certaines élèves avaient des préjugés face à des nouvelles arrivantes 
dans la classe (il y a eu un remaniement des classes deux mois après la rentrée scolaire, et les 
classes ont alors été mélangées, ce qui fait que je me suis retrouvée avec une nouvelle classe 
composée de 5 « anciennes élèves » et de 10 nouvelles arrivantes).  J’ai alors été témoin de 
remarques échangées entre élèves d’ethnies différentes et il a fallu quelques cours pour que 
l’ambiance dans la classe s’apaise et que les filles apprennent à se connaître et à s’apprécier. 
Comme j’étais déjà dans une réflexion par rapport à mon mémoire, j’ai été sensible à la 
technique Jigsaw, qui pouvait peut-être m’aider à trouver des pistes pour tenir compte de cette 
hétérogénéité (de par la provenance ethnique et les niveaux scolaires principalement).  
Le principe de cette technique est le suivant5 :  
1. L’enseignant partage la classe en groupe de 4 à 6 élèves. Ces groupes devraient être 
diversifiés en fonction des genres, ethnies, habiletés, niveaux. Ces groupes sont appelés 
« groupe de base » ou « groupes Jigsaw ». 
2. L’enseignant désigne dans un leader par groupe. Cet élève aura été préalablement 
reconnu comme ayant le plus d’aptitudes à porter ce rôle.  
3. La leçon à traiter est divisée en autant de sujets qu’il y a d’élèves dans les groupes. La 
matière à étudier doit être partagée en parties cohérentes et qui doivent former un tout qui 
fasse sens.   
4. Chaque élève doit alors étudier un de ces sujets, et lui seul aura accès aux informations 
s’y rapportant.  
5. L’enseignant donne du temps à la classe pour que chaque élève puisse lire idéalement 
deux fois ses supports d’informations liées à son sujet, et qu’il puisse se familiariser avec la 
matière (sans pour autant la mémoriser).    
                                                
5 “The Jigsaw Classroom in 10 easy steps”, www.jigsaw.org/steps.htm 
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6. L’enseignant forme alors des « groupes d’experts » temporaires, en regroupant un 
élève de chaque groupe Jigsaw avec les autres ayant eu à étudier le même sujet que lui. 
L’enseignant laisse du temps à ces nouveaux groupes pour discuter ensemble des points que 
chaque élève a relevés, ce qui paraît pertinent à l’un ou l’autre et pour préparer la présentation 
qu’ils vont devoir faire aux autres membres en rejoignant son groupe de base.  
7. Chaque élève rejoint son groupe de base.  
8. Chaque élève présente alors le sujet qu’il a eu à traiter aux autres membres du groupe. 
L’enseignant encourage les élèves à poser des questions pour clarifier des points de la 
présentation.  
9. L’enseignant doit alors naviguer entre les groupes et observer le déroulement des 
présentations. Si un groupe a un problème (par exemple un élève est trop dominant, ou 
perturbateur, ou au contraire participe peu, l’élève n’a manifestement pas compris son sujet 
etc.), l’enseignant intervient et recadre le groupe. L’enseignant peut aussi assigner cette tâche 
au leader désigné en début d’exercice. L’enseignant peut aider et guider le leader en lui 
soufflant comment intervenir, jusqu’à ce que ce dernier puisse gérer seul la situation dans le 
groupe.  
10. A la fin de la leçon, l’enseignant peut prévoir une évaluation pour vérifier si les 
connaissances sont acquises, et si l’objectif qu’il s’était fixé est atteint.  
 
b) Résoudre des cas en droit  
Comme je l’ai déjà évoqué précédemment, j’ai à cœur d’initier les élèves à la résolution de 
cas juridiques, afin de leur démontrer que même s’ils remettent en question la nécessité de 
l’apprentissage du droit (les fameuses réflexions du style « ça nous sert à quoi d’apprendre les 
articles du CO quand on est coiffeuse ? »…), celui-ci leur servira pour leur vie de tous les 
jours. J’aimerais les rendre sensibles au fait que le droit est partout, dans les moindres 
situations du quotidien. C’est d’ailleurs ce que nous impose le plan d’études cadre pour 
l’enseignement de la culture générale en formation professionnelle (PEC)6. Voici ce qu’il 
mentionne sous l’aspect « Droit » : 
« A. Appréhender la logique juridique : les personnes en formation saisissent le 
fonctionnement et les mécanismes des institutions et des instruments juridiques propres à 
                                                
6 PEC, http://edudoc.ch/record/95624/files/RLPABU_f.pdf 
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notre société. Elles déterminent leur influence sur celle-ci et raisonnent selon cette logique 
pour appréhender leur propre univers. (PEC p.13) ».  
« C. Développer sa réflexion à partir d’informations juridiques : les personnes en formation 
identifient, recueillent et interprètent les informations juridiques pertinentes dans des 
situations conflictuelles. Elles développent leur argumentation pour apprécier le cas et 
déterminent si le recours à un spécialiste est nécessaire (PEC p.14).  
Voilà un merveilleux point de départ pour débuter ma réflexion sur le travail autour de la 
résolution de casus, et c’est exactement ce qui nous est demandé par le PEC ! Ce principe est 
d’ailleurs repris dans le plan d’études Ecole de l’EPSIC (PEE) : « Objectifs de formation pour 
le thème « Premiers pas dans la vie professionnelle »: faire ressortir les enjeux d’un conflit, y 
apporter une réponse et l’appliquer à sa propre réalité » (PEE p. 7), ou encore « Objectifs de 
formation pour le thème « L’apprenant, sa famille, ses copains » : identifier ses droits, ses 
obligations et apprécier les conséquences de ses actes en fonction de son âge » (PEE p.8).  
Ces objectifs sont ambitieux mais valent la peine d’être atteints car cela s’inscrit dans une 
optique plus large encore, d’arriver à viser des niveaux taxonomiques élevés.  
Ma méthode en début d’année scolaire n’était pas la bonne, je parlais à mes élèves des 
chapitres à étudier, par exemple le contrat d’apprentissage. Je les soumettais à un cours 
finalement très académique sur les articles de loi, le contexte juridique, les parties, etc., pour 
ensuite leur demander de résoudre un casus. Et à ce stade, je devais me rendre à l’évidence : 
ils n’arrivaient pas à faire les exercices selon les objectifs visés. La tâche était trop lourde et 
c’est là que je me suis rendue compte de la nécessité de reprendre cet objectif et de le 
décomposer de manière différente afin d’arriver à les faire entrer dans cette démarche 
réflexive. Je conviens que la présentation de diverses méthodes notamment par notre 
didacticien de droit a été très bénéfique pour me donner des pistes à suivre pour cet exercice 
(notamment grâce aux outils délivrés par le site gaius.ch). Forte de ces constatations et de ces 
nouveaux questionnements, je pouvais alors me lancer sereinement dans cette nouvelle 
approche à tester avec mes élèves au travers d’une leçon que je vais décrire ci-dessous.  
 
3. Déroulement de la séquence 
a) Planification prévue 
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Comme explicité en introduction, les classes sont très hétérogènes. La difficulté pour 
l’enseignant est alors de gérer les différences de niveaux scolaires parmi les élèves. La 
méthode « puzzle » est un des outils à utiliser  pour effectuer cette différenciation. Pour tester 
cette méthode, j’ai souhaité aborder avec mes élèves un des sujets prévu dans le programme 
de 1ère année, soit "Le jeune et ses parents", portant sur les articles 270 à 327 du Code Civil 
(CC).  
Ce sujet fait partie du thème « L’apprenti, sa famille, ses copains » tel qu’imposé par le PEE 
(p.9). L’idée directrice en est la suivante : « Les personnes en formation peuvent connaître des 
difficultés dans leurs rapports familiaux, professionnels ou sociaux. Il leur est dès lors 
essentiel, à partir d’une réflexion éthique, juridique, humaine, d’appréhender leur place au 
sein de leur famille ou dans leur milieu socio-professionnel ».  
Les objectifs de formation en lien avec ce thème sont notamment : 
• Comprendre ses droits et obligations vis-à-vis de ses père et mère 
• Identifier ses droits, ses obligations et apprécier les conséquences de ses actes en 
fonction de son âge 
• S’adapter à une équipe de travail et proposer des solutions constructives 
Pour mettre ces objectifs en œuvre, j’ai imaginé une séquence qui se déroulerait sur trois 
périodes, et qui reprendrait le principe de la méthode Jigsaw. Voici alors la planification que 
j’ai prévue :  
1. Introduction de la leçon : Préparer les élèves sur le travail qui va être fait pendant ces 
trois périodes, expliquer le travail en groupe, et le sujet qui va être traité.   
2. Création des groupes (cette étape n’est pas nécessaire dans la planification, voir 
paragraphe « Pistes d’améliorations », p.20) : Les groupes se mettent ensemble, la classe est 
répartie en fonction de mes directives. Je leur explique le concept de groupes de base puis de 
groupes d’experts (travail en deux phases). Je désigne un leader par groupe. J’ai en fait réparti 
mes élèves en quatre groupes de base (4 groupes de 4 élèves pour une de mes classes, et 3 
groupes de 4 et un groupe de 3 pour ma seconde classe). Chaque groupe a été pensé en 
fonction du profil que j’ai identifié chez mes élèves, le but étant que chaque groupe ait au 
moins une personne ayant de la facilité dans les apprentissages. Cet élève, représenté en gras 
dans le tableau ci-dessous, a aussi été désigné comme « leader » du groupe. C’est lui qui 
recevra les consignes, s’assurera de l’avancement du travail et dirigera les présentations.   
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Tableau 1 : Groupes de base A B C D, équipes Jigsaw 
 
 A B C D 
1 Elève A1 B1 C1 D1 
2 Elève A2 Elève B2 C2 D2 
3 Elève A3 B3 Elève C3 D3 
4 Elève A4 B4 C4 Elève D4 
 
3. Distribution des documents « guide social.ch » et phase de lecture individuelle: chaque 
membre du groupe reçoit alors une à deux pages tirées du site « guide social.ch », qui traite 
soit du nom et droit de cité de l’enfant (http://www.guidesocial.ch/fr/fiche/99/), de 
l’obligation d’entretien des père et mère (http://www.guidesocial.ch/fr/fiche/100/), de 
l’autorité parentale (http://www.guidesocial.ch/fr/fiche/99/#som_144583) ou de 
l’administration des biens du mineur (http://www.guidesocial.ch/fr/fiche/112/#som_151781). 
Il leur est laissé assez de temps pour que chacun puisse lire ses informations au moins deux 
fois. Chaque élève a aussi le temps de me poser des questions, s’il souhaite obtenir des 
clarifications sur son sujet. Etant donné qu’il y a 4 élèves par groupe, la matière a été divisée 
en autant de sujets, qui sont les suivants :  
• La communauté entre les père, mère et enfants, art. 270 à 275a CC 
• L’obligation d’entretien des père et mère, art. 276 à 295 CC 
• L’autorité parentale, art. 296 à 317 CC 
• Des biens des enfants, art. 318 à 327 CC 
4. Travail en groupe d’experts : chaque membre du groupe de base rejoint un nouveau 
groupe formé par les élèves qui ont traité un même sujet.  
Tableau 2 : Groupes d’experts 1 2 3 4 
 
 1 2 3 4 
 Elève A1 A2 A3 A4 
 Elève B1 Elève B2 B3 B4 
 Elève C1 C2 Elève C3 C4 
 Elève D1 D2 D3 Elève D4 
 
Mandy Wagner Laurent       HEPL  
Juin 2013    Mémoire professionnel  
      
  Page 13 sur 37 
5. Approfondissement de la matière en commun, pendant 20 minutes. Discussion sur ce 
que chacun a lu et retenu, puis préparation de ce que chacun aura à présenter à son retour dans 
son groupe de base (A B C D).  
6. Retour dans le groupe de base : pendant 30 minutes, chaque membre du groupe 
présente aux autres la partie qu’il a préparée. Le leader du groupe veille à ce que le travail 
avance et que chacun puisse poser des questions à celui qui présente, afin que tout le monde 
ait bien compris.  
7. Résolution de casus (à faire éventuellement sur une quatrième période): le groupe 
résout un cas pratique portant sur un ou plusieurs sujets présentés par les membres.  
 
b) Déroulement de la leçon et préparation des documents utilisés 
Etant donné que la planification était assez lourde (créer les groupes, répartir les élèves dans 
un premier groupe puis dans un second, etc.), j’ai préparé des documents personnels pour 
pouvoir diriger précisément les différentes phases que je viens d’exposer ci-dessus. Ces notes 
de travaux préparatoires détaillent ainsi les tableaux de répartition (tels que ceux mentionnés 
ci-dessus) avec les prénoms des élèves, les leaders étant mis en évidence afin que je n’oublie 
pas de les désigner comme tel. J’y ai également décrit la planification de la séquence afin de 
pouvoir contrôler le respect du temps imparti pour chaque étape.  
Les autres documents à préparer étaient ceux à remettre à chaque membre du groupe, afin que 
chacun puisse traiter une partie de la matière.  
J’ai d’abord remis une fiche de consignes7 lors de la création des groupes de base Jigsaw (lors 
de la phase 2 décrite ci-dessus). Les instructions, données par oral, étaient de prendre 
connaissance du déroulement de l’exercice, et quel serait le but final à atteindre, soit résoudre 
des cas autour du sujet « Des effets de la filiation ». Les élèves ont ainsi pu découvrir la 
donnée et prendre les pages de leur classeur qu’ils devaient étudier. Il convient de souligner 
ici que j’ai repris les cas donnés dans le classeur de culture générale que les élèves de 1ère 
année doivent acheter en début d’année. Ce document est un outil précieux également pour 
l’enseignant de culture générale qui a un exemplaire « support maître », avec les réponses aux 
                                                
7 Annexe 2 : Fiches de consignes « Groupe A, Groupe B, Groupe C, Groupe D » 
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exercices. Les élèves doivent également se procurer le livre de culture générale, le « MEM »8, 
support auxquels ils ont droit lors des évaluations et examens. Il est donc important pour eux 
d’apprendre à utiliser cet outil. J’ai pour ma part souvent répété aux élèves qu’ils devaient 
prendre connaissance de ce livre, apprendre à y retrouver les informations utiles, et s’en servir 
pendant les cours. Ils étaient donc censés l’utiliser comme outil annexe pendant cette leçon.  
En complément aux pages du classeur et du MEM, j’ai souhaité leur soumettre des documents 
qui pouvaient paraître compliqués et longs au premier abord, mais qui restaient selon moi à 
leur portée. J’ai donc repris des textes trouvés sur le site guidesocial.ch. Chaque élève a reçu 
sa partie de sujet9, à savoir : 
• Les élèves N°1(composant le groupe 1, cf. 4. Ci-dessus): « Nom et droit de cité de 
l’enfant » 
• Les élèves N°2 : « Entretien : obligation d’entretien des père et mère » 
• Les élèves N°3 : « L’autorité parentale » 
• Les élèves N°4 : « L’administration des biens du mineur » 
Les élèves ont alors lu individuellement leurs documents ; ils avaient pour instruction de les 
lire au moins deux fois, tout en sachant qu’ils auraient à répondre en groupe « phase 2 » à des 
questions du classeur. Il leur était aussi demandé sur la fiche de consigne de prendre 
connaissance des articles de loi et du MEM. Pendant ce temps de lecture, je passais parmi les 
élèves afin de voir si tout le monde suivait les instructions et si certains avaient besoin 
d’éclaircissements. J’ai d’ailleurs noté que beaucoup avaient besoin de guidage par rapport à 
leurs feuilles du classeur (était-ce la bonne page, fallait-il déjà répondre aux questions ?), ou 
de nouvelles explications par rapport aux données de base de l’exercice.  
Après avoir demandé si tout le monde avait eu le temps de prendre connaissance de son sujet, 
j’ai demandé à chaque élève de rejoindre son groupe « phase 2 » (étape 4 décrite ci-dessus). 
Les élèves se sont regroupés, un peu en rechignant il faut bien l’avouer, pour mettre en 
commun ce qu’ils avaient lu. Je passais de groupe en groupe pour m’assurer de la mise en 
commun, pour écouter les questions que les uns posaient aux autres ou les désaccords qu’il 
pouvait y avoir. J’ai aussi dû répondre à des questions plus personnelles que les élèves se 
                                                
8 Le MEM, Minimum élémentaire pour Mémoire, Mémento de culture générale, Programme ECG de l’EPSIC ; 
J.-L. Chollet, P. Charles, P. Sena, G. Wullschleger, 2004 
9 Annexe 3 : Fiches  « Groupe 1 : Nom et droit de cité de l’enfant ; Groupe 2 : obligation d’entretien des père et 
mère ; Groupe 3 : L’autorité parentale ; Groupe 4 : L’administration des biens du mineur» 
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posaient après avoir lu tel article (« pourquoi la camarade a-t-elle deux noms de famille ? 
C’est parce qu’elle est portugaise ? Ou parce qu’elle est mariée ? »).  
Les élèves ont ensuite rejoint leur groupe de base. Ils ont eu 30 minutes pour présenter chacun 
leur tour le sujet qu’ils avaient à traiter. Là encore je me suis promené parmi les groupes afin 
de redonner des instructions au leader du groupe (diriger les présentations, s’assurer que 
chacun ait un temps de parole pour présenter sa matière, passer la parole au suivant, s’assurer 
que chacun puisse poser des questions s’il ne comprenait pas un passage). J’ai remarqué que 
les élèves que j’avais repérés comme étant plus faibles scolairement parlant me sollicitaient 
beaucoup pendant leur présentation, car ils avaient peu confiance en eux pour parler d’un 
sujet complexe. Je me suis bornée à les motiver dans leur exposé en les recadrant sur des 
aspects plus techniques si besoin était.  
Après les présentations, je me suis retrouvée à court de temps, surtout pour une de mes deux 
classes où j’ai dû reporter la résolution du casus à la semaine suivante, sur une voire deux 
nouvelles périodes.   
Le but de l’exercice était de résoudre les cas présentés dans leur fiche du classeur10, portant 
sur un ou des sujets que l’un ou l’autre des élèves avait traités. Ils devaient, après les 
présentations de tous les membres, être tous capables de pouvoir apporter des éléments de 
réponses aux casus donnés. Force est de constater que tous n’ont pas réussi à répondre aux 
exercices, soit par manque de temps soit par manque de compréhension sur les sujets, soit par 
manque d’envie. Je mènerai ces analyses dans le chapitre suivant.    
  
4.  Présentation des résultats des travaux de groupe 
J’ai alors préparé cette leçon afin de la tester dans mes deux classes. Celles-ci présentent des 
niveaux scolaires comparables, c’est-à-dire qu’elles sont toutes les deux composées 
d’apprentis de niveaux différents, et qu’il faut composer avec les faiblesses et les forces de 
chacun. Les classes ont eu des réactions similaires à l’exercice, même si je vais pouvoir 
présenter différentes observations pour l’une ou l’autre de mes classes.  
 
a) Remarques générales 
                                                
10 Annexe 4, questions « casus ».  
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La première remarque que je peux faire sur l’exercice est que les classes ont d’abord rechigné 
à entrer dans l’exercice en groupe, plus précisément, en groupes imposés. De plus, à ma 
présentation de l’exercice, certains apprentis ont rapidement trouvé compliqué sa mise œuvre, 
« groupes de base », « groupes phase 2 –d’experts ». Cela leur paraissait fastidieux et ils 
m’ont fait des remarques à ce sujet. J’en ai pris note, et lors de l’introduction de la leçon dans 
ma seconde classe, j’ai alors revu mon mode de présentation. J’ai montré la répartition des 
groupes au rétroprojecteur, ainsi les élèves étaient plus au clair quant à ces deux phases et ils 
comprenaient plus rapidement et plus clairement la composition des groupes, pour les deux 
étapes. Cela a été bénéfique et j’ai remarqué moins de plaintes dans cette classe.  
Certains élèves ont également critiqué le fait que l’exercice comporte deux phases, soit deux 
compositions de groupes différents, beaucoup de participants auraient souhaité avoir moins 
« d’allers retours », ils auraient trouvé cela plus simple. Ils arguaient qu’ils avaient dû 
apprendre à travailler en commun avec un premier groupe, puis réapprendre dans un second. 
Il est évident que pour certains apprentis, le fait de participer à un travail de groupe leur 
demandait plus d’efforts que pour d’autres, leur timidité ou le fait d’être confronté avec des 
plus « fortes têtes » les mettaient dans une position qu’ils n’ont pas trouvée agréable. A moi 
de leur expliquer le bénéfice d’un tel exercice et leur démontrer les avantages d’un tel effort. 
Là encore la seconde classe a mieux réagi, j’étais plus claire dans la présentation de la leçon 
et dans les points positifs de cette méthode.  
 
b)  Analyse des résultats 
• Problèmes rencontrés 
Quelques élèves m’ont également fait la remarque qu’ils auraient préféré répondre 
individuellement aux cas à résoudre. Je pense ici à une élève en particulier, qui est très 
scolaire, travaille bien mais qui aime travailler seule et montrer qu’elle réussit vite et souvent 
bien dans les exercices proposés en classe. Cette même élève a une situation familiale 
compliquée, elle m’en a fait part en classe en début d’année. Elle est actuellement sous tutelle 
(ancien terme), et peut-être le sujet traité dans le cadre de cet exercice l’a mise mal à l’aise 
face au groupe. Il est certain que le sujet de la leçon peut renvoyer à des situations très 
personnelles vécues par des apprentis, les questions que les élèves m’ont posées le prouvent. 
L’élève dont je viens de parler fait partie de ma première classe à qui j’ai soumis cette 
séquence.  Cette classe est très vivante, participante, mais elle est également très émotive. Les 
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élèves ont beaucoup partagé avec moi des moments de leur vécu professionnel ou personnel, 
en fonction des sujets abordés dans le cadre de la discipline du droit : le contrat 
d’apprentissage ou la famille (sujets de première année) en sont des exemples. Ces sujets 
peuvent être très sensibles, et le cadre de la leçon ici présentée le prouve. Les élèves ont 
beaucoup discuté entre eux, pendant le travail en groupe, et avec moi, lorsque je passais parmi 
eux.  
Nos échanges ont été très instructifs, même si cela a amené à un dépassement du temps que je 
m’étais fixé. Cela n’a pas été fâcheux, car j’ai trouvé ces interrogations enrichissantes, 
cependant à la fin des trois périodes, les élèves n’avaient pas encore terminé la résolution des 
cas. Les fiches de réponses des deux groupes en annexe le prouvent11. Les élèves ont eu très 
peu le temps pour préparer leurs réponses, il a donc fallu repousser la fin de l’exercice à la 
semaine suivante, donc remettre les groupes ensemble, reprendre les données, relancer les 
élèves sur la voie. Là encore les élèves ont émis des plaintes face au fait de se replonger dans 
ce sujet qui, même s’il avait amené quelques échanges positifs, ne les avait pas vraiment 
intéressées. Je leur ai fait lire un article trouvé dans le 24 Heures, qui traitait de parents 
poursuivis judiciairement pour avoir rallié leur enfant à leur dispute. Il s’agissait de prouver 
que le sujet du droit de la famille, même s’il avait été amené de manière trop technique selon 
eux la semaine précédente, touchait à des situations courantes, et que chaque élève avait 
certainement des exemples de leur quotidien qui le prouvaient. Les langues se sont alors 
déliées et une discussion animée a eu lieu, sur des sujets comme « la maman de ma copine est 
schyzo », « j’ai une copine mineure qui est enceinte et sa maman veut la virer de chez elle », 
« mon cousin a des parents divorcés et le papa n’a pas le droit de venir le voir ». Les apprentis 
ont alors fait le lien entre les divers sujets qu’ils avaient eu à étudier la semaine précédente, et 
ils ont trouvé l’exercice beaucoup plus clair et intéressant.  
La seconde classe est quant à elle plus « scolaire » et très calme ; les élèves interviennent peu, 
ils écoutent (du moins j’en ai l’impression…) patiemment et attendent les instructions. Ils ont 
besoin de cadre défini et de consignes claires. Les mêmes remarques sur la complexité de 
l’exercice sont ressorties. Cependant un des points positifs du travail selon la méthode Jigsaw 
est que la mise en commun a été très appréciée. J’ai en effet pu observer que les élèves qui 
avaient été désignés comme leader ont beaucoup aidé les autres membres du groupe, ils les 
motivaient, même si un de ces leaders désignés était très individuel au départ. Ce dernier me 
                                                
11 Annexe 5 : Résultats de la 1ère classe, à la fin des 3 périodes.  
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sollicitait sans cesse pour me demander si sa réponse à telle ou telle question était juste. La 
conséquence en était que la fiche de réponse commune au groupe n’était pas du tout remplie : 
les autres membres du groupe ne savaient pas quoi répondre sans l’aide du leader. Il a donc 
fallu lui rappeler que le but de l’exercice était bien de répondre mais en commun, donc de 
faire partager aux autres ce qu’il avait déjà compris.  
Le groupe A12 a quant à lui très bien fonctionné, dans les interactions, dans le guidage du 
leader et dans la compréhension du sujet par tous les participants. Les réponses sont un peu 
floues et reprennent beaucoup les articles de loi. Cependant lors de mes observations pendant 
l’exercice, ce groupe discutait, échangeait, posait des questions. Le leader reprenait la 
personne qui avait étudié le sujet et lui demandait d’expliquer pour les autres. Ils ont surtout 
tous très bien lu les documents à leur portée et chacun se sentait motivé par le soutien du 
groupe. Le rôle du leader est très important. Le groupe reste fragile au début de l’exercice, et 
quand l’enseignant n’est pas à ses côtés pour le guider, le leader doit faire en sorte que sa 
dynamique évolue, tout en prenant en compte la maturité de chaque membre du groupe. Là 
aussi l’enseignant doit veiller à bien désigner son leader et le recadrer pendant le déroulement 
de l’exercice afin de s’assurer du bénéfice que le leader peut apporter aux autres.  
En parallèle j’ai souhaité analyser les réponses du groupe D13. Celles-ci sont moins 
construites mais le groupe a su démontrer des échanges intéressants. Ce groupe avait un 
leader d’un bon niveau scolaire, qui a très bien pris les choses en main et a su guider les autres 
pendant tout le temps de l’exercice. Ce groupe a cependant mis beaucoup de temps à analyser 
ses réponses et s’est remis en question plusieurs fois avant d’oser commencer à poser les 
réponses sur la fiche. La tâche n’était plus vraiment au centre des préoccupations du groupe, 
qui se focalisait plus sur les connaissances que chacun avait de son sujet.  
 
• Pistes d’améliorations 
Il est certain que le facteur temps  a un gros impact sur le déroulement de l’exercice. Le 
travail en groupe doit avoir « une durée suffisante pour permettre l’institutionnalisation de 
fonctions, de rôles, de normes, et d’une régulation qui facilite l’intégration et d’identification 
des membres » (Peeters, 2010, p.18). Il serait alors judicieux d’utiliser ce type d’exercice pour 
les sujets importants imposés par le programme, afin de pouvoir y passer un maximum de 
                                                
12 Annexe 6 : Fiche de réponses du groupe A 
13 Annexe 7 : Fiche de réponses du groupe D 
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temps sans être trop contraint par les impératifs de l’année (périodes de vacances, d’examens, 
de révision de première année).   
Par rapport à l’exercice en lui-même, il est certain que les élèves sont restés au départ peu 
motivés par la matière à traiter. Cependant ils ont beaucoup aimé discuter autour de sujets 
d’actualité, liés au droit de la famille au sens large. L’exercice aurait certainement été plus 
bénéfique s’ils avaient pu résoudre un cas tiré de l’actualité, comme cet article de journal dont 
j’ai parlé dans le chapitre précédent, ou de leur propre réalité ou vécu. Pour preuve les 
échanges très animés autour des répercussions qu’a le droit sur la vie personnelle. L’idée 
serait alors de donner les mêmes genres de supports aux élèves, mais la tâche finale serait de 
résoudre et d’analyser un cas juridique tiré d’une situation de leur choix. Ce simple fait de ne 
pas reprendre des exercices du classeur donnerait déjà une autre couleur à la tâche, et la 
rendrait autrement plus attirante. Les exercices du classeur pourraient servir à une future 
évaluation. Mon idée était d’ailleurs au départ de terminer la séquence par un test qui porterait 
sur la résolution d’un nouveau cas juridique, traitée individuellement cette fois. J’aurais ainsi 
pu vérifier l’apprentissage de chacun et si le but était atteint. Le manque de temps à nouveau a 
été mon ennemi, car les tests de révision des premières années approchaient, et j’étais tenue 
par le calendrier scolaire de traiter encore quelques sujets qui allaient apparaitre dans leurs 
examens.  
Une modification sera aussi apportée aux consignes données aux élèves. « On ne soulignera 
jamais assez l’importance de donner aux élèves des consignes claires. En effet, les élèves qui 
ne reçoivent pas de directives précises ont l’impression de tourner en rond et d’être délaissés. 
Il est donc important d’encourager la motivation des élèves en leur offrant du matériel 
didactique qui leur permettra de progresser » (Viau, 2003, p.138). Afin d’atténuer les plaintes 
liées à l’aspect confus de l’exercice (faire deux fois des groupes différents, et impression 
d’aller-retour navrant), il sera plus aisé de simplement donner aux élèves des consignes 
simples et claires. Il est dès lors peu utile de leur donner des explications sur ces différentes 
phases.  
En effet, indépendamment du facteur temps, les limites posées par le support de cours m’ont 
frustrée dans le déroulement de l’exercice. Il aurait été plus avantageux de s’en détacher afin 
d’utiliser un contexte plus accrocheur pour les élèves, comme souligné ci-dessus. Les limites 
des supports de cours se trouvent peut-être à ce croisement, quand l’implication dans une 
tâche doit se trouver ailleurs que dans le matériel didactique usuel.  
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Pour résumer, le déroulement de la leçon se limiterait à permettre aux groupes d’experts (pas 
désignés comme tels aux élèves, ceux-ci recevant la simple consigne de lire tels documents) 
de réfléchir au cas choisi par eux. Ils discutent ensemble et essaient de trouver les 
problématiques qui se posent en fonction des sujets dont traite la leçon (le droit de la famille). 
Ils vont ensuite en groupes Jigsaw afin de résoudre le cas posé.  
 
5. Conclusion 
 Cette réflexion a été très bénéfique. J’ai l’impression que cela me servira pour mes futures 
années d’enseignement, ce qui était le but de ce mémoire. J’ai pu lire et étudier des textes que 
je n’aurais peut-être pas découverts autrement qu’en m’intéressant de plus près aux méthodes 
du travail en groupe et j’ai pu nourrir ma réflexion sur « comment aborder de manière 
différente des sujets qui peuvent paraître rébarbatifs et peu attrayants ».  
 Le travail en groupe selon la méthode Jigsaw est un excellent exercice. Je pense reprendre 
aussi souvent que nécessaire cette méthode, surtout pour les sujets plus étoffés du programme, 
comme le droit de la famille, le contrat d’apprentissage, le bail à loyer, le contrat de vente et 
j’en passe. Pouvoir utiliser également cette méthode plusieurs fois pendant l’année scolaire 
peut être intéressant, la planification étant déjà pensée et construite, le travail en groupe se 
fera beaucoup plus rapidement les fois suivantes. Cela peut même aider à structurer les leçons 
de l’année, par exemple en alternant un sujet à étudier en groupe avec un sujet plus « léger », 
qui demande moins de temps dans la planification. De plus cela permet de sortir d’un 
enseignement parfois trop académique, et trop technique (les articles de loi, les règles à 
connaître). Ainsi les élèves s’habituent peu à peu à un apprentissage coopératif. 
 Grâce à cette méthode, non seulement les élèves apprennent avec leurs pairs, mais 
l’enseignant peut s’adapter plus facilement au niveau de chacun. En effet, comme déjà 
souligné, les classes peuvent être fréquemment très hétérogènes. Cet exercice permet de tenir 
compte de ce facteur, qui peut être cause d’ennui pour les élèves ayant de la facilité et 
démotivant pour ceux qui sont plus lents dans les apprentissages.   
 Une piste à suivre serait de prévoir d’alterner le rôle de leader dans le groupe, ainsi chaque 
élève se sentirait investi d’une mission, ce qui peut être valorisant dans un travail en groupe.  
 Enfin, je souhaite arriver à enseigner la discipline du droit dans une perspective qui  permette 
aux élèves de développer des compétences sociales, plus que quelques concepts finalement 
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très techniques d’une discipline dont ils ne perçoivent pas toujours l’utilité pour leur vie 
personnelle ou professionnelle. Ma motivation à faire entrer les élèves dans une réflexion 
juridique se justifie par différents aspects : «	  L’apprentissage	   du	   droit	   fait	   acquérir	   des	  pratiques	   et	   des	   raisonnements	   dont	   l’utilité	   va	   bien	   au-­‐delà	   du	   domaine	   de	   l’activité	  juridique	  »	  (Robert,	  1999,	  p.79).	  
 Ainsi, pour compléter cette séquence didactique, il me parait nécessaire de partir dans un 
exercice plus stimulant, afin de faire entrer les élèves dans une réflexion qu’ils puissent 
généraliser et appliquer à tous les cas qu’ils rencontrent dans leur vie. L’idée de l’auteur 
François Robert serait de créer un jeu de rôles intégré dans une méthode de travail en groupe 
de type Jigsaw. Organiser par exemple un débat, simuler un procès (où différents groupes 
auraient à représenter le point de vue de l’accusé, de la victime, du juge) amènerait ainsi les 
élèves à se décentrer, se mettre à la place de l’autre, réfléchir à une position qui n’est pas la 
leur d’habitude. « …Pour éviter de se perdre dans la technicité, l’enseignement juridique 
scolaire a pour tâche d’orienter le plus possible les discussions vers les principes et les valeurs 
mis en cause, plus que vers les « solutions » à des cas multiples. Une étude de cas, une 
simulation judiciaire, un jeu de rôles argumentatif, doivent être des occasions de débusquer la 
complexité du social, d’identifier les grands principes qui rentrent en conflit, de les nommer, 
d’en voir la signification sociale, d’en dessiner les variations historiques ou culturelles. 
L’exercice ne doit pas être l’occasion de faire la liste des solutions possibles, de tracer la 
frontière précise entre les cas qui seront jugés d’une façon et ceux qui le seront d’une autre »	  (Robert,	  1999,	  p.99). 
 Pour conclure, il est possible d’amener les élèves vers une réflexion juridique qui peut leur 
servir de base pour porter un regard critique sur la société dans laquelle ils vivent, et les aider 
à mieux la comprendre. Cela peut se faire au travers d’exercices stimulants, qui sortiraient de 
tâches techniques et complexes peu motivantes (avec pour finalité une faible acquisition de 
ces connaissances). Faire participer les apprenants à des exercices de jeux de rôles qui 
mettraient en avant au départ ce qu’ils connaissent déjà, en les amenant progressivement à de 
nouvelles connaissances est autrement plus bénéfique. Que l’enseignant puisse se poser 
comme guide et non plus comme le déverseur de connaissances techniques dans une position 
finalement très académique est une piste que je souhaite explorer pour mes années futures 
d’enseignement.  
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Annexe 1 
Fiche « traiter des cas juridiques » 
Comment	  traiter	  des	  cas	  juridiques	  
Etapes	  du	  casus	  
	  
Etat	  de	  fait	  :	  
	  Qu’est-­‐il	  arrivé,	  que	  s’est-­‐il	  passé	  ?	  Reconnaître	  le	  problème,	  les	  personnes	  en	  cause,	  les	  faits	  àQue	  savons-­‐nous	  (ou	  pas)	  ?	  Que	  veulent	  les	  parties	  ?	  	  
Application	  de	  la	  norme	  :	  
	  Que	  prévoit	  la	  loi	  dans	  ce	  cas	  précis	  ?	  Repérer	  les	  articles	  pertinents	  dans	  le	  Code	  des	  obligations,	  utiliser	  la	  table	  des	  matières	  ou	  le	  livre	  «	  Je	  défends	  mes	  droits	  »	  en	  utilisant	  l’index	  en	  fin	  d’ouvrage.	  	  
Conséquence	  juridique	  :	  
	  Quelle	  est	  la	  conséquence	  juridique	  prévue	  pour	  cet	  état	  de	  fait	  ?	  	  
En	  résumé	  :	  
	  Evaluer	  la	  situation	  	  Formuler	  le	  problème	  	  Recherche	  des	  normes	  applicablesà	  Quelles	  sont	  les	  règles	  de	  droit	  importantes	  pour	  la	  solution	  du	  problème	  ?	  	  Possibilités	  de	  solutionsà	  Quelles	  solutions	  entrent	  en	  ligne	  de	  compte	  ?	  Intérêts	  des	  parties	  ?	  	  Conséquence	  juridiqueà	  Propositions	  ;	  c’est	  le	  tribunal	  (le	  juge)	  qui	  concrétise	  la	  conséquence	  juridique	  (jurisprudence)	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Annexe 2  
Fiches de consignes Groupes Jigsaw 	  
Groupe A 
 
1. Elève A1 
2. Elève A2 
3. Elève A3 
4. Elève A4 
 
Etape 1 :  
Chaque numéro rejoint son équipe afin d’étudier les questions.  
 
Etape 2 :  
Chaque personne présente ce qu’il a étudié et retenu.  
Répondez aux casus 1 à 3 de la page 58 chap. 2 du classeur. 
Utilisez le document « comment traiter des cas juridiques » pour vous aider à construire 
vos réponses.  
- reconnaître le problème 
- que prévoit la loi dans ce cas, quel est l’article de loi qui peut vous aider à répondre à 
cette question ?   
- quelle est la conséquence juridique ? propositions, possibilités de solution ? 
 
1. Le couple K. appartient à une secte de stricte observance. Les parents peuvent-ils 
obliger leur fils Michel, 17 ans, à participer à la vie de la secte et à se soumettre à ses 
règles ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 
2. Olga a eu un enfant avec son ami Kurt avec lequel elle vit en concubinage. Qui détient 
l’autorité parentale ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________   
 
3. A 21 ans, Rosemarie, qui a achevé sa formation d’infirmière, vient de travailler 
quelque temps dans un hôpital. Désireuse de se perfectionner professionnellement, elle 
veut rattraper sa maturité et faire des études de médecine. Ses parents, financièrement 
très aisés, sont-ils tenus de financer les études de Rosemarie ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
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1. Elève B1 
2. Elève B2 
3. Elève B3 
4. Elève B4 
 
Etape 1 :  
Chaque numéro rejoint son équipe afin d’étudier les questions.  
 
Etape 2 :  
Chaque personne présente ce qu’il a étudié et retenu.  
Répondez aux casus 4 à 6 des pages 58-59 chap. 2 du classeur. 
Utilisez le document « comment traiter des cas juridiques » pour vous aider à construire 
vos réponses.  
- reconnaître le problème 
- que prévoit la loi dans ce cas, quel est l’article de loi qui peut vous aider à répondre à 
cette question ?   
- quelle est la conséquence juridique ? propositions, possibilités de solution ? 
 
4. A cause de son tempérament volcanique, il arrive de temps à autre à Oscar de donner à 
son fils une gifle. Est-ce juridiquement tolérable ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 
5. Serge a une idée très claire de la voie professionnelle que doit emprunter son fils 
Charles : il doit passer son CFC d’apprenti mécanicien automobile, pour pouvoir plus 
tard reprendre le garage paternel. Charles, en revanche, ne se sent aucune prédisposition 
pour cette profession. Ses capacités et ses désirs le pousseraient plutôt à suivre une 
formation d’enseignant. Son père peut-il le forcer de se soumettre à ses plans ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 
6. Robert ne se distingue guère par son zèle et son engagement dans ses études. Lorsqu’il 
échoue une nouvelle fois à un examen important, son père le menace une fois de plus de 
lui couper les vivres. Quelles sont les chances de Robert de faire reconnaître 
juridiquement ses prétentions à entretien s’il ne s’entend pas avec son père sur ses 
nouvelles contributions d’entretien ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
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1. Elève C1 
2. Elève C2 
3. Elève C3 
4. Elève C4 
 
Etape 1 :  
Chaque numéro rejoint son équipe afin d’étudier les questions.  
 
Etape 2 :  
Chaque personne présente ce qu’il a étudié et retenu.  
Répondez aux casus 9 et 10 de la page 60 chap. 2 du classeur. 
Utilisez le document « comment traiter des cas juridiques » pour vous aider à construire 
vos réponses.  
- reconnaître le problème 
- que prévoit la loi dans ce cas, quel est l’article de loi qui peut vous aider à répondre à 
cette question ?   
- quelle est la conséquence juridique ? propositions, possibilités de solution ? 
 
 
9. Tante Rose voudrait donner Fr. 20'000.- à sa nièce mineure, Priscilla, mais elle hésite 
parce que les parents de Priscilla sont lourdement endettés. Que peut-on conseiller à la 
généreuse tante Rose dans cette situation ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 
10. Serge, 19 ans, est encore en formation et vit chez ses parents. Peuvent-ils demander 
qu’il leur remette une partie de son salaire d’apprenti ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________   
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 
Mandy Wagner Laurent       HEPL  
Juin 2013    Mémoire professionnel  
      
  Page 27 sur 37 
Annexe 2  




1. Elève D1 
2. Elève D2 
3. Elève D3 
 
Etape 1 :  
Chaque numéro rejoint son équipe afin d’étudier les questions.  
 
Etape 2 :  
Chaque personne présente ce qu’il a étudié et retenu.  
Répondez aux casus 7 et 8 des pages 59-60 chap. 2 du classeur. 
Utilisez le document « comment traiter des cas juridiques » pour vous aider à construire 
vos réponses.  
- reconnaître le problème 
- que prévoit la loi dans ce cas, quel est l’article de loi qui peut vous aider à répondre à 
cette question ?   
- quelle est la conséquence juridique ? propositions, possibilités de solution ? 
 
7. Marc, dont le casier judiciaire est déjà chargé, est emmené en détention provisoire 
pour trafic de stupéfiants et doit s’attendre à une assez lourde peine privative de liberté. 
Pour pouvoir financer sa consommation de drogue, son épouse Jeannette, elle aussi 
toxicomane, et qui se fournissait jusque-là auprès de son mari, doit se prostituer. Ce 
faisant, elle néglige de plus en plus sa fille Noémie, âgée de 2 ans. Cette situation finit par 
être portée à la connaissance des autorités de tutelle. Quelles sont les mesures juridiques 
à escompter dans un tel cas ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 
8. Alors qu’il était encore mineur, Bruno a hérité d’une somme considérable qui a été 
administrée par son père. Lorsque Bruno devient majeur et prie son père de lui restituer 
la fortune et de l’informer de la manière dont il a utilisé les fonds, celui-ci refuse 
d’accéder à sa demande. Bruno peut-il se défendre ? 
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________   
 ________________________________________________________________________  
 ________________________________________________________________________  
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Annexe 3  
Groupes d’experts, phase 2 
Groupe 1  
La communauté entre les père, mère et enfant 
 
A. Elève A1   
B. Elève B1 
C. Elève C1 
D. Elève D1 
 
Etape 1 :  
 
Répondez aux questions du chapitre 1, articles 270 à 275a CC, p.54 chap. 2 du classeur.  
 
Utilisez les articles de la loi, votre MEM, ainsi que les documents fournis.  
 
Groupe 2  
L’obligation d’entretien 
A. Elève A2  
B. Elève B2 
C. Elève C2 
D. Elève D2   
 
Etape 1 :  
 
Répondez aux questions du chapitre 2, articles 276 à 295 CC, p.54-55 chap. 2 du classeur.  
 




A. Elève A3 
B. Elève B3 
C. Elève C3 
D. Elève D3 
 
Etape 1 :  
 
Répondez aux questions du chapitre 3, articles 296 à 317 CC, p.55-56 chap. 2 du classeur.  
 
Utilisez les articles de la loi, votre MEM, ainsi que les documents fournis.  
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Groupes d’experts, phase 2 
 
Groupe 4 
Des biens des enfants 
A. Elève A4 
B. Elève B4 
C. Elève C4 
Etape 1 :  
 
Répondez aux questions du chapitre 4, articles 318 à 327 CC, p.56-57 chap. 2 du classeur.  
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Annexe 4 : Questions « Casus » à résoudre 
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Annexe 5  
Résultats 1ère classe, groupes A et B 
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Fiche de réponses Groupe A 
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Annexe 7 
Fiche de réponses Groupe D 
Le plan d’études cadre pour l’enseignement de la culture générale en formation 
professionnelle pose des objectifs ambitieux pour l’enseignement de l’aspect « droit ». 
Développer la réflexion des élèves à partir d’informations juridiques est un de ces objectifs. 
Ainsi, les exercices de résolutions de cas juridiques amènent les personnes en formation à 
identifier, à recueillir et à interpréter les informations juridiques pertinentes dans des 
situations conflictuelles, afin de développer leur argumentation pour apprécier le cas et le 
solutionner. Traiter cet exercice par le biais d’une méthode de travail en groupe permet 
d’apporter une plus-value à cette réflexion, et habituer les élèves à apprendre entre pairs. 
L’apprentissage coopératif prend tout son sens dans le cadre de cet objectif, et utiliser la 
méthode « Jigsaw », ou « classes puzzle », permet de prendre en compte l’hétérogénéité de 
certaines classes.  
Ce travail se propose, après avoir rendu compte des éléments théoriques essentiels de la 
méthode Jigsaw et de la résolution de cas en droit d’une manière générale, d’exposer le 
déroulement d’une séquence d’enseignement construite autour d’un travail en groupes ayant 
pour thème la résolution de cas juridiques en droit de la famille. La méthode Jigsaw a 
beaucoup de potentiel, même si d’autres voies existent, et quelques pistes d’améliorations 
dans son exploitation sont mentionnées en guise de conclusion.  
 
Apprentissage - Culture générale - Droit – Interdépendance positive – Pairs – 
Autonomie 
 
 
